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pri'tendil reiiCermer dans la même «ssocialion el m)u-
mellre au joug de la mfnie règle les personnes de loul
sexe et de tout Age, les célibataires cl les gens mariés,
les prêtres et les laïques, les riches el les pauvres, les
rois et leurs sujets, les ,,neurs et leurs vassaux, les
patrons et leurs ouvriers. Ici toutes les classes de la
société se donnent rendez-vous et se confonilent dans
une prière commune et dans une commune discipline,
l-es membres du Tiers-Ordre n'auront pas ii se confiner
derrière les murailles d'un cloître ; ils resteront au sein
de leurs familles, au milieu de leurs concitoyens, dans
l'exercice des plus hautes charges civiles ou dans
l'acccomplissemenl des plus humbles métiers, el du
haut en bas de l'échelle sociale tous déploieront leur
zèle pour la cause de la justice el de la vérité. Mes
Frères, ce n'est pas d'aujourd'hui qu'on parle, dans
l'Kglise, d'action sociale chrétienne.— Le mot peut être
actuel, la chose n'est pas nouvelle et voici sept siècles
qu'un homme a compris que la solution de ce l'ameux
problème social consiste, sans doute dans le retour a la
pratique de l'Evangile, mais aussi dans l'union, dans l'as-
sociation, dans le groupement, dans le bloc de toutes les
forces chrétiennes. La question sociale était, je vous
l'assure, parfaitement résolue dans la primitive Kglise,
alors que tous n'amieni (/iiun cwur el qu'uneàme, perséué-
rniil dans lu doctrine des (ifMres, restant unis, rompant
le pain eucharistique et priant avec assiduité. Si Fran-
çois voulut marcher sur ces traces et de l'ait, il apparut
à tous que depuis les premiers temps de l'Kglise rien
d'aussi chrétien ne s'était produit dans le monde. Qu'on
me pardonne de citer ici encore le célèbre conférencier
de Xoire-Uame, qui reste le non moin -lélèbre historien
de la vie de St Dominique : « L ...stoire de cette


